
LA SEMAINE RELIGIEUSE

e Enfin le rang double de la rivière Blanche, situé aussi dans'
Alton, au pied des Laurentides.

Les bords de la rivi.ère Noire s'élèvent en pente douce. On,
peut dire que cette rivière coule à travers une vallée étroite,
qui présente en abondance des beautés naturelles (lui offrent
tous les charmes que l'on peut attendre de l'art dans la com-
position d'un paysage.

Les meilleures terres (le la paroisse sont celles de la rivière-
Blanche dans le canton Alton: elles ressemblent sous tous les
rapports aux magnifiques terres de Saint-François et de Saint-
Pierre de la Rivière du Sud, dans le comté de Montnagny.

La rivière Sainte-Anne dont lès bords sont hauts et escarpés,.
offre à l'Sil ses merveilles. Après avoir coulé dans un lit large,
elles se retrécit tout à coup, sur le parcours d'un mille et plus,
et nous montre ses eaux edulant avec fracas et rapidité, renfer-
mées qu'elles sont, entre deux murailles parallèles formées de-

,pierres superposées.
A voir l'agencement de ces murailles naturelles, qui ont 50·

à 60 pieds de hauteur, et l'ordre qui a présidé à leur formation,
cn dirait véritablement qu'elles sont l'œuvre de la main des-
hommes. Cependant il n'en est rien ; c'est le grand Architecte-
qui a tout fait par la puissance de sa divine volonté. C'est à
l'endroit où l'on a jeté le pont en fer en 1894 et servant à.
relier les deux rives, non loin de l'église, que l'on admire à loisir-
avec crainte et étonnement, les beautés de la nature. On se
trouve comme suspendu au-dessus d'un abîme sans fond, et en
voyant couler, de la hauteur du pont qui latraverse, les eaux
bouillonnantes de cette rivière, on se sent empoigné par le-
vertige. La nature a taillé des cavernes, des grottes, des enfon-
cements dans les flanc; de ces murailles; il y a de profondes.
cavités, de.s sièges, etc. On admire surtout la fameuse (chaise
de dia.b). L: légende v'eut que le diable ait passé par cet en-
droit et qu'il y ait laissé l'empreinte de sa personnalité. A con-
sidérer cette cavité avec attention, on y découvre en effet, l'em-
preinte d'un corps humain qui nous paraît gigantesque.

Tout le monde connaît les fameuses carrières de pierre de-
Saint-Alban, carrières qui sont exploitées sur une grande
échelle. C'est un banc uni de calcaire, qui s'étend sous le sol-

jusqu'à la Pointe-aux-Trembles, et dont l'épaisseur n'a pas.
moins de 350 à 400 pieds. Toute cette pierre est recouverte de-
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